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Die Schweiz und der Zweite Weltkrieg

Le saillant de Porrentruy pendant
la Seconde Guerre mondiale

Par le colonel Herve de Weck'

Entre 1914 et 1918, la population du saillant

de Porrentruy coexiste sans probleme
avec les troupes, romandes ou alemaniques,
venues couvrir la frontiere. En revanche,
notables, politiciens et journalistes ne ces-
sent de critiquer violemment les Alemaniques

et les autorites pour leur attitude pre-
tendument germanophile. Rien de tel entre
1939 et 1945: comme dans le reste de la
Suisse, on est farouchement oppose au na-
zisme et on manifeste un patriotisme suisse

que des sentiments autonomistes ou
separatstes ne viennent pas ebranler.

L'Ajoie laissee sans defense
LAjoie, militairement sacrifiee d'avan-

ce, n'est pas defendue. Depuis 1938, la ligne
avant de la Brigade frontiere 3 passe aux
Rangiers, et la population le sait tres bien.
Depuis septembre 1939, seules des barrica-
des faites de chars ä pont, de herses et de
troncs d'arbres, obstacles derisoires, barrent
les routes ä la frontiere du saillant! Les
Francais, un peu plus loin, erigent des ou-
vrages de campagne pour faire face ä une
attaque allemande passant par le territoire
suisse. Le colonel Masson, dans le but
d'ameliorer la recherche de renseignements,

organise des «antennes» le long de la
frontiere Ouest. La premiere, ä Porrentruy,
est operationnelle des mai 1940.

Les autorites civiles et militaires veulent
eviter que les Ajoulots se sentent aban-
donnes, que le mecontentement s'installe.
Jusqu'en aoüt 1944, de nombreuses mani-
festations, qui semblent aujourd'hui
derisoires, revelent un patriotisme inspire par
les mythes fondateurs de la Confederation.
Le 27 septembre 1939, Philipp Etter, President

de la Confederation, rend visite au
bataillon 233 qui tient les Rangiers; le 18
novembre, Porrentruy recpit le General; le
24 decembre, celui-ci vient celebrer Noel
avec les soldats ä Develier. On le voit beau-
coup dans la region en mai et juin 1940.

Le 13 mai 1940, les Panzerdivisionen per-
cent ä Sedan: les Francais ne s'en releveront
pas. Le 11 juin, le gros de la Brigade frontiere

3, oü servent beaucoup d'Ajoulots, aban-
donne ses positions pour aller renforcer
l'aile gauche du dispositif d'armee au sud de
Bäle. Personne, en Ajoie, n'emet la moindre
critique. Le 17 juin, le Groupement blinde
Guderian atteint la frontiere Ouest de la
Suisse; la ville de Beifort ne tarde pas ä tom-
ber. L'armistice date du 22 juin...

On s'attend ä une invasion imminente,
alors que la Brigade legere 1, amenee d'ur-
gence, procede, aux Franches-Montagnes,
dans le Clos-du-Doubs et en Ajoie, ä l'inter-
nement de 40000 Francais et Polonais. La
population accueille ces soldats comme des
heros, clamant sa haine des Allemands.
Cependant, eile ne tarde pas ä manifester du
defaitisme, peut-etre ä cause de la presse
regionale qui a toujours surestime les possibi¬

lites francaises et est restee dans l'illusion
jusqu'en juin. II semble vraiment que le HI*
Reich va durer mille ans...

Pas de reaction de mecontentement en
Ajoie, lorsqu'on apprend que le general
Guisan ordonne de retirer le gros des troupes

dans le Reduit. Des lors, le barometre
du moral reste sur «Variable». II suffit de

peu pour le faire remonter: par exemple, la

pose de barbeles ä certains endroits de la
frontiere, en automne 1941...

La Brigade frontiere 3
Depuis le 29 aoüt 1939, deux activites

rythment les journees des hommes ä la
Brigade frontiere 3: lorsqu'ils ne posent pas la
garde, ils fönt les terrassiers et preparent
des positions. L'instruction de combat est
negligee, d'autant plus que les Stocks de mu-
nitions sont au plus bas. En decembre, les

plus äges rentrent ä la maison, tandis que
leurs camarades de l'elite assurent le dispositif,

certains passant seize mois sous les dra-
peaux, presque sans conges.

Apres la campagne de France, un falla-
cieux sentiment de securite succede ä l'in-
quietude et ä la tension. Pour tous les hommes

de la Brigade, l'inaction devient penible,

les missions de garde et de surveillance,
toujours dans le meme secteur, lourdes et
monotones, surtout qu'en landwehr et en
landsturm, on reste plus longtemps sous les
drapeaux que les camarades incorpores
dans le service territorial. Ainsi, la compa-
gnie frontiere de fusiliers 11/233 va effectuer
682 jours de service actifs, dont 170 en 1944.

Au debut septembre 1944, les troupes
francaises, debarquees en Provence, arri-
vent ä la hauteur du saillant. Leurs difficultes

logistiques, un raidissement des
Allemands defendant une des «portes» du
Reich amenent une stabilisation du front.
Beifort ne sera libere que le 20 novembre.
Deux brigades legeres sont deployees en
Ajoie, afin de faire face ä des violations de
la part des deux belligerants. Porrentruy
fourmille de troupes, ä tel point que
renseignement y est suspendu, les ecoles ser-
vant de cantonnements, sans que cela
declenche de protestations.

Depuis le 5 septembre, la Brigade 3 occu-
pe ses positions. Pour la premiere fois, ces
soldats se trouvent en deuxieme echelon et
comprennent mal ä quoi ils servent, puisque
des troupes mobiles sont deployees, devant
eux, en Ajoie et que d'autres brigades ne
sont pas en service. Leur moral laisse ä desi-
rer jusqu'au 23 octobre, date de leur demo-
bilisation.

Dans la region, les sympathies vont aux
Allies. Les resistants de Besancpn et de Beifort

ont toujours recouru au «sanctuaire»
ajoulot. Entre le V juin et le 13 octobre
1944, le corps-franc de Grandvillars effec-
tue plus de deux mille franchissements de la
frontiere. Le maquis du Lomont obtient
une aide sanitaire du prefet d'Ajoie. Gräce
ä des officiers, pas forcement jurassiens, les
resistants, accules ä la frontiere, transitent
par l'Ajoie et ressortent ä Damvant oü
leurs armes leur sont rendues.

Le im Uii' Guisan
Si l'on en croit «Le Pays», quotidien con-

servateur-catholique imprime ä Porrentruy,
Henri Guisan prend une dimension mythi-
que dans la region: «Tous nos agriculteurs,
lit-on sans le numero du 7 juillet 1944, sont
reconnaissants au General d'avoir mis nos
soldats ä leur disposition pour les travaux
des fenaisons.» Des exercices, ä partir du 8,
empechant la poursuite de cette aide, «on
est surpris de cet ordre. Ne trahit-il pas
la pensee du Commandant en chef (...)?»
Le 20 octobre, publication d'un long hom-
mage ä l'occasion de ses soixante-dix ans.

La Jurassia, section des etudiants catholi-
ques suisses, tient ses assises. Son aumönier
y expose «Nos raisons d'aimer la Suisse»,
celebrant l'armee «bien entrainee, rompue
aux methodes de combat sans cesse renou-
velees bien dans les mains d'un chef
inspirant une confiance invincible.» L'ora-
teur rend hommage au concepteur du
Reduit national, au chretien qui sait attribuer
le premier röle ä la Providence, «ä la Suisse
de 1944,oü jamais autant Les Romands
n'ont senti dans leurs Confederes alemaniques

de vrais freres (...).»
Quelques annees plus tard, dans le

contexte de la Question jurassienne, la redac-
tion du «Pays» n'aurait plus publie de tels
propos!

'Etat-major du corps d'armee de campagne
1. Maitre de gymnase et r^dacteur en chef de la

«Revue militaire suisse».
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1 .'i uii'nie in onl du 45e corps d'armee francais en juin 1940. Un canon de DCA francais ä

Porrentruy (Photo: Musee de l'Hötel-Dieu Porrentruy). ¦
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